
LE CANADA MUSICAL

,grands seigneurs attendaient pour, applaudir, que le : Toutl opup une idée lui, vient,. iiregardel s'il

signal leur fût donné par,les art stes et les jugeurs n'est pasobserve ,,prsonneine faisait attention',a
de pro'fession, au mileu desquels ils, se tîou% aient lii, i rentiesdans lasalle, enfile le premieirescahei
, Maî l'émotion était trop profonde, pour per- qui, se présenteet monte,, monte 'tellemeiti quau,
nettreaux applaudissemens d'éclatei, et les excla- bout de quelques mininutes il se ,trouvetout essoufflé

mations de 5ui pr'ie et de ter;reur étaient les seules a\ l'ainliitheâtre des qua,trièmes, lieu obecur s'il en
narquisd'admu ation qui échappassent de temps en fut jamqis, et 'offi ant 'ile recoins pour se cacher,,

1enps ar\ spectateurs Celles la du reste, valent ,l se blottit dans un angle, et alors il se mit rire

bien les battements de mains si banalement piodi- comme un fou. , ,
gués. , , , ' Ma foi, se dit il bien m'eni a pris d'entendre le

Maisl dya des gens qui ne compiennent pas refus fait à ce gios du(, sans cela, J'auiais, été
d'autres temoignages de satisfaction. Ces pe son- tout uniment demandei 'demain tîmi bîlét à M. Gluck
ies-ià yous disent: , qui ne me"l'auait pas donnré etjé n'aurais pas vu

L' Ave verum de M\o7art ne pioduit pas d'effet, son oivi'age. Tandis que je vais tranquillement
je ie l'ai jamais entendu applaudir passer la nuit et la journée d demain ici, et, à

Mais si on l'applaudissait, c'est que l'e[fet en l'ouverture des poites, je serai à mon poste et le
serait maiqué, - premier placé, c'est idellemennt fort bien ina-

Vous qui aver entendu la messe funèbre de Ché- gin , t

rubini, avez-vous jaimaib été tenté d'applaudir après ' Et notre jeune homme, enchante de son strata-'
les dernièies mesures du .Dona ets requtern ate-- gaie, se ut a repasser danis sa tête toutes les,
nam. beautés de l'ouvi age qu'il venait d'entendie, selpro-

Applaudir ' bon Dieu 1 et comment le pourrait- mettant in bien plus uif plaisir pour le lendemain
on ? il semble,' quand on a entendu' ce morceau, en entendant une deuuiòme fois cette musique qu'il
qu'on a six pieds de terre et un manteau de marbre appiéciei ait alois bien mieux
sur la tête, cependant il faut conrenu que le temps lim parut,

Je, plains ceux qui ont ti oivé la foi ce d'applau- fort long. Erielopdié dans d'épaiisses ténèbres,.
dir après ce chel-d 'uvie, lis ne l'ont pas Lom- son estomac put seul l'avertir (le l'heure quims'écou-
pris. lai , , lat si lentement au gi de ses désîus, il n'avait

, Il enfut ainsi à la répétition de 1l'pmgénite en ien pus depuis ,on modeste déjeuner ,du malin et,,
Taurde et plus d'un sot soitit en disant. à son compte, il ci oyail dé1ý avou passé la nuit à

-Cela n'a point produit d'effet rôvasser, mais son appétit allait plus vite que 'le
Gluck était enchanté, mais il écoutait d'un air temps, et la nuit venait à petie de comiencei.

distrait les fades coipliments qu'onu liiaddressait Le soimiiieil vînt heureusement à, son secours
de tous côtés, quand il se sentit saisir la main ; et il se coucha par erie entie deux banquettes,-
c'était Méhul qni venait aussi lui oliin ses féliita- craignant sans doute deiouler au bas d'un lit aussi
tions ,1Iais la joie et l'admi ation l'étouißaicuit, il étioit s'il asait essaje,de se inetti e dessus, et, mal-
se sentait oppiessé et il ne pût pioforei que ces gié,a dui eté lu planiei. il ne tai da pas à s'en-
trois mots,: doinir

- Mon cher mditCre*' Mais son sommeil fut extyêmement agité Son
Et deuxgiosses laimes rgulèrent de ses yeux espit avait été foi tement remué par ce qu'il avaiti

sur l main dugrand homme. entendu, et cela, jomît sans doute au uîde complet
Gluck se sentit totuché à son toui, il pressa alfeL- de son estoinat lui fit enlantet les iêves les plus
tueusenunt son élè% e dans ses bi as bvari es Plus d'une lois il çe reveilla en sursaut,

- Mei ci, petit, je suis ausssi content de toi que mils i se sentait comme cloué 1 tei re , un pou'oir

tu l'es de moi, nc iicible l'empêchait de se i elever et il se hâtait
'Puis, presque honteux et pour cacher son émo- de i efeifneiles yeu pour échapper au>. visions dia-

tion, il se'toïuna îersun gros monsieur tout doré, bohqup qui le poirsuivaient. t

qui l'importunait depuis un intant Il se rendo.rmit ainsi plusieurs fois'et un sommel
- Motisieur le due, ce n'est pas ma faute s'il de plomb bng par appesantir ses paupièies.

ne resteplus de place à louer, moi je n'en ai qu'une Puis ,de iouiveauîx rêves vinrent le pouruivre.-,
pour ma femme, certainement elle ne s'en ptiveia [l sel înt mo t, des furiesy enaient le touiuenter;
pas pour vous 1 ' comme Oreste, M entendait leur serpents stifler

Le grQs ducne trouva pas la franchise de l'Alle- autour de lui, ý,gurs tqrches endlannees,lbiu bû
mand exti,êinemeiit polie, " mais cependant, en laient les yeix, leurs ongles crochus s'enfonçaient
homme de coi, le pouvait se fâcher a'vec lu dans,ses chairs, une efhioyable musique ne cessait
cheyvaler, le, protégé, de , la Reine, et l'idole du de b'oùi donn'er a ses preilles.'
jouu se contenta, de saluer le musicien ý et se , Pour édh-ip' à cet horrible"catemâr,'il-ft
returad~rt cnfus., , n ' , un mouvement.et s'ev'eilla. "Mhis il-n'éprouva pis

ýfais le pauvre ~Vdéhul n'avait pas perdu un mot ce bien-être que l'onressentordinarement, lorsquet
4ela iéponseide son naître Il iefuse au Due, .I l'on se,retiouvetranquilemeut couché,dansýson lit,
n'f a? usde place à :louer i je ne -piJrat donc aprèsun4songefunesteetiton seidit:-ab lqueb
p vas flàpren{iré ceprésentation de ce chef- bonheur' ce n'était qu'un rêie 1, .Son coips se.,
d'oeuvre 1 i éveilla, mais son esprit était, encore endormi , i


